DISTRICT  DE  S.  VICTOR. 

Extrait  du  regiftre  des  Deliberations 
du  Diftrià  S.  V.  iâor, 

» . ^ J * ■ 



L E vingt-huit  Novembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf,  onze  heures  du  matin  , les  Préfî-^ 
dent,  CommilTaires  & Notables-Adjoints  du 
Diftrid  S.  Vidor,  convoqués  & ajTemblés  en 
Comité. 

• M.  le  Préfident  a dit  qu’il  a été  prié  de 
convoquer  la  préfente  alTemblée  a ce  jour , lieu 
& heure , à l’efet^  de  délibérer  fur  la  police 
attribuée  aux  Comités  de  chaque  Diftrid. 

Un  des  Membres  de  ladite  AlTemblée  a 
repréfenté  qu’une  des  parties  elTentielles  de 
ladite  police , eft  celle  du  Marché  aux  Chevaux  î 
dont  la  furveillance  avoit  été  attribuée  aü 
fieur  Guillotte , Infpedeur  pour  l’ancienne 
Policej  mais  que  cette  ancienne  Police  n’exif- 
tant  plus , ce  Prépofé|  n’a  plus  J de  pouvoir  ^ 
s’en  trouve  deftitué  de  droit. 
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.A  q.uoi  M.  le  Préfident  à répliqué  qu*il 
étoic  necelFairé  de  confulcer  les'  ades  qui  at^ 
tribuent  la  police  aux  Comités  des  Diftridts  ; 
exâfnen  fair  du  plan  de  Municipalité , & des 
articles  ci-àprés.'  \ 

Art.  III  3c  VII  du  titre  premier  de  ce 
Plan , foiîP  conçus  en  cés  têrmés. 

« La  Municipalité  embralTera  dans  Paris 
»,  toutes  les  parties  de  la  police. 

3>  La  ville  êc  les  fauxbourgs  de  Paris  feront 

divifés  en  foixante  Diftrids , art.  3 , du 
» titre  8 des  Départemens. 

. >3  L’infpedion  & la  police  des  Spedacles; 
»»  Wauxhalls,  lEoireSy  Marches  ^ 3c  générale- 
33  ment  rinfpedion  , de  tout  ce  qui  concernai 
a»  la  Police  , 3c  qui  étoit  ci-devant  attribués , 
>3  foit  à des  Magiftrars , foit  a des  Coinmif- 
33  faires  du  Roi , Art.  XIV , du  titre  1 6 des 
33  AlTembiées  des  Diftrids  3c  Comités. 

r ^ - 

,5  Lès  Membres  de  chaque  Comité  feront 
33  chargés  de  la  police  de  leur  Quartier.  j> 

Examen  pareillement  fait  du  Décret  de 
rAlTemblée  Nationale,  du  cinq  Novembre, 
revêtu  de  Lettres-Patentes  du  fix. 

L’Art.  Il  porte  que , 
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« Les  .Comités  des  Diftrids  veilleront,  du- 
J#  Clin  dans  fon  arrondiffement , aux  objets  de 
» police  journalière , conformément  aux  ordres 
>3  ôc  inftruétions  qui  feront  donnés  par  la 
>3  Municipalité  >?. 

Suivant  les  iiiftruétions  fommaires  , 

' « Les  Comités  des  Diftrids  font  chargés, 
•15  par  TArt.  II  du  Réglement  provifoire,  de 
» veiller  chacun  dans  fon  arrondiflement , aux 
99  objets  de^  police  journalière. 

3î  La  police  jonrnaliefe  comprend  tous  les 
55  détails  qui  appartiennent  à la  police  géné- 
*»>  raie;  Ôc  ces  déiails  embralTent  roue  ce  qui 
99  intéreiTe  le  bon  ordre,  les  mœurs  publiques, 
.H  la  tranquillité  des  Citoyens,  leur  commo- 
•j»  dite,  ôc  la  sûreté  de  leurs  perfonnes  du 'de 
99  leurs  biens. . 

• » Il  eft  une  infinité  d’autres  cas  donc  Ténu- 

5>  mération  feroit  immenfe  -,  ôc  qui  font  fournis 
-33  a la  vigilance  des  Comités  des  Diftriéts  ; . 
» mais  il  n’en  efi  aucun  qui  n’appartienne 
» à une  des  trois  clafiès  que  diftingue  le  Ré- 
33  glemenr.  La  fagefie  ôc  la  pénétration  des 
33  Comités  des  Diftriéls  les  diftingueront  éga* 
)>  lement  avec  autant  de  facilité  que  de  sûreté , 
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is  5c  conféquemmeni:  ils  ne  pourront  avoir 
» aucune  incertitude  dans  leur  conduite  5c 
53  dans  leurs  décidons,  & la  parfaite  harmonie 
»>  qui  régnera  entr’euk  5c  leurs  Repréfentans , 
>3  dans  radminiftration  municipale  , affurera 
» la  paix,  la  liberté  5c  le  bonheur  des  Ci-, 
j>  pyens  ». 

Enfuite  ledure  d’utie  lettre  du  Départe- 
ment de  Police,  du  45  de  ce  mois,  qui  laifTe 
à la  prudence  des  Diftrids  Pexécution  de  la 
police. 

L’AlTemblée  a arrêté  5c  reconnu  que  le 
Comité  de  chaque  Diftrid  avoit  feul  le  droit 
de  police. 

Qu’il  feroit  nommé  fept  CommilTaires , à 
l’effet  de  porter  copie  du  préfent  Procès- 
verbal  à M,  Guillotte , lefquels  après  qu’il 
en  aura  pris  ledure,  lui  feront  fommation  de 
repréfenter  fur  le  champ  tous  les  regiftres 
concernant  la  police  du  Marché  aux  che- 
vaux; 5c  en  cas  de  refus  de  la  part  dudit 
- fleur  Guillotte,  qu’il  fera  pareillement  fommé 
de  renfermer  dans  une  armoire  de  la  falle 
de  Police  lefdits  regiftres , en  garder  la  clef, 

, 5c  fe  tranfportér  avec  ladite  clef  5c  lefdits 

/, 
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fieurs  Commiffàîres,  pardevaht  M,  Duport 
Deutertre  , Lieutenant  de  Maire  en  cette 
partie,  pour  être  ftatué  fur  le  refus  dudit 
fieur  Guillotte. 

Et  dans  le  cas  où  ledit  fieur  Guillotte  fatif- 
feroit  à la  première  defdites  fommations  , lef- 
dits  fieurs  Commilïaires  fe  mettront  en  pof- 
feflîon  de  la  Talle  de  Police , enfemble  defdits 
regiftres  & des  fommes  qui  s’y  trouveront 
dépofées,  dont  du  tout  fera  drefle  Procès- 
verbal  & délivré  copie  au  fieur  Guillotte, 
pour  lui  fervir  de  décharge. 

L’Afiemblée  à cet  effet,  a nommé  M,  le 
Préfident  pour  porter  ledit  Procès-verbal  audit 
fieur  Guillotte , & pour  l’accompagner , par 
révénement  du  fort  tiré,  MM.  d’Hervilly, 
Poiré  , Defvignes  , Delarue , Dumay  & 
Billoir , . ce  font  trouvés  ceux  qui  fe  tranf* 
porteront  chez  ledit  fieur  Guillotte , ôc  exé- 
cuteront le  contenu  en-  la  préfente  Délibéra- 
tion. Signé  J Famin  , Préfident  : Delarue  , 
Vice-Préfident  ; Dumày  , Député  : Brun , 
Notable-Adjoint  : Poiré  fils , Notable- Adjoinnt: 
Chartier , Commiffaire  : Leprince  : le  BofTet 
de  Coetlofquet , Député  ; Dubeau , Notabler 
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Adjoint  Billoir  , CommifTaire  : DefvignesJ 
Député  : VaflTeur,  Notable- Adjoint  : d’Hervilly, 
Confeiller-Adminiftrateur  : Legrand  , Capi- 
taine : Droulot  , Notable-Adjoint , Laurent  » 
Adjoint:  Brun,  Notable-Adjoint,  & Pou- 
chain , Secrétaire. 

A la  fuite  'du  Procès-verbal  ci-delTus  , nous 
CommilTaires  y dénommés , ayant  fait  ledturô 
d’iceîui  & des  fommatioiis  y inférées  à , 
Guillotte  5 il  nous  a fait  réponfe  qu’il  requé- 
roit  qu’il  en  fût  référé  pardevant  M.  Duport 
Dutertre  ; mais  qu’attendu  qu’il  étoit  trois 
heures  fonnées , il  ne  pouvoir  quitter  la  chofe 
publique  ; que  cependant  il  offroit  de  s’y 
rranfporter  à cinq  heures  ôc  demie,  ce  qui 
a été  confenti  par  le  Comité  auquel  en  a été 
fait  rapport,  à la  condition  cependant  de 
faire  aflifter  par  deux  CommilTaires  Notables- 
Adjoints,  le  Commis  tenant  le  regiftre;  ce  à 
quoi  ledit  fieur  Guillotte  a adhéré , êc  a f gné. 

I Signé  Guillotte , Famin , d’FIervilly , Poiré  fils  j 
Defvignes,  Dumay,  de  Billoir. 

Le  trente  Novembre  miû  fept  cent  quatre- 
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vîngt-neuf,  une  heure  de  relevce,  les  Prcfi- 
denc,  Commiflaires  & Notables-Adjoints  du 
Diftrid  de  S.  Vidor,  réunis  & affemblcs  fui- 
vant  la  convocation  qui  a été  faite. 

MM.  les  Préfident  , Commilfaires  nom- 
més par  la  Délibération  du  a 8 de  ce  mois, 
ont  fait  rapport  a l’AlTemblée  , de  lèur  mif- 
lion  ôc  du  jugement  prononcé  par  M.  Duport 
Dutertre , .après  avoir  entendu  les  Parties, 
fur  le  référé  requis  par  M.  Guillotte , 6c  donc 
fuie  la  teneur. 

«c  Que  les  Réglemens,  provifoires,  le  Dé- 

cret  de  l’AlTemblée  Nationale  , ôc  autres 
33  Pièces  énoncées  en  ladite  Délibération,  feront 
» exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur;  eu 
33  conféquence  que  la  police  du  Marché  aux- 
» Chevaux  appartiendroit  au  Comité  du  Dif* 
3>  trid  S.  Vidor;  à ce  faire  le  iieur  Guillotte 
33  tenu  de  remettre  aux  Officiers  nommés  eu 
>î  ladite  Délibération,  les  regiftres  concer- 
3>  nanc  ladite  police , enfemble  les  fommes 
dépofées  ôc  confignées  ; dont  du  tout  fera 
33  dreffié  Procès-verbal  pour  fervir  de  décharge 
39  audit  fieuir  Guillotte  >•.  ' 

, Que  pour  prononcer  ce  jugement , M.  Du^ 
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port  Dutertte  avoit  eu  la  fage  précaution  de 
fe  faire  afiîfter  par  trois  de  MM.  de  fes  Con- 
frères qui  ont  adopté  Tedit  jugement , après 
ûvoir  pris  connoiffance  de  ce  dont  il  s a- 
giflbir. 

Que  d’après  le'fieur  Guillotte  [s’étant  con- 
formé à ce  jugement,  a offert  de  remettre  a 
l’iiiftanc  auxdits  fîeurs  Commiffaires  un  gros 
regiftre  concernant  ladite  Police,  qu’il  avoit 
porté  avec  lui  chez  mondit  fîeur  Dutertre , 
mais  qu’ils  n’avoient  pas  jugé  à propos  de 
l’accepter , n’étant  pas  certains  qu’il  fût^  le  feul 
regiftre  de  police;  que  d’un -autre  coté  il  y 
avoit  des  fommes  confignées  dont  il  étoit  tenu 
de  faire  la  remife  : que  du  tout  Procès-verbal 
devoir  être  dreffé , de  que  le  Bureau  de  M. 
Dutertre  n’étoit  pas  le  lieu  où  cette  opéra- 
tion dût  fe  faire:  en  conféquence  les  fîeurs 
Commiffaires  Sc  le  heur  Guillotte  font  con- 
venus du  jour  à cejourd’hui  Lundi,  Sc  M. 
Dutertre  qui  a gardé  la  Délibération,  a pro- 
mis d’envoyer  le  lendemain  l’Ordonnance  qu’il 
venoit  de  prononcer  ; qu’il  paroiffoit  que  cette 
Ordonnance  n’étoit  pas  encore  arrivée.  Mais 
qu’elle  ne  pouvoir  pas  tarder , un  des  Membres 
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(le  ladite  Affèmblée  ayant  déclaré  qa*il  Tavoît 

envoyé  chercher.  ^ 

A rinftant  le  Commilïîonnaire  de  retour 
rAlTemblée  a été  fînguliérement  étonnée  , de 
ne  recevoir  qu’une  lettre  d’obfervation  de 
M.  Duport  du  Tertre,  aul  ieu  d’un  jugement. 

■Département  de  Police. 

L’Aflfemblée  encore  plus  frappée  que  cette 
lettre  annonce , que  peut-être  l’afïaire  eft  de 
nature  à n^’être  décidée  que  par  la  Commune, 
tandis  que  M.  Guillotte  a lui-même  confenti 
le'  référé  pardevant  M.  du  Tertre  ; que  confé- 
quemment  les  Parties  l!ont  reconnu  pour  Juge; 
que  ce  jugement  a été  prononcé  avec  connoif- 
fance  de  caufe  & enfin  qu’il  a été  confenti 
par  ledit  fieur  Guillotte. 

L’Afiemblée  pénétrée  de  refpedt  pour  tout 
ce  qui  émane  de  la  Commune  , loin  d’être  in- 
timidée du  jugement  qu’elle  prononcera  à cet 
égard , fe  référé  abfolument  à ce  que  fa  fa- 
gelTe  lui  fuggérera , convaincue  qu’elle  ne  peut 
que  confirmer  le  jugement  de  M.  le  Lieute- 
nant de  Maire  qui  n’a  fait  en  cela  que  fe  fou- 
i 


{ lo^) 

mettre  au  Décret  de  T AfTemblée» Nationale.' 

En  conféquence  , rAlTeniblée  . ne  fachant 
par  quel  incident  cette  lettre  eft  parvenue  au 
lieu  d’un  jugement  rendu  contradiéloirement  j 
a arrêté  que  Meflieurs  les  Préfldent  Ôc  Com- 
milTaires  nommés  par  la  Délibération  du  , 
fe  tranfpor feront  cejourd’hui , cinq  heures  de 
relevée  , au  Bureau  de  M.  du  Tertre  , ôc  requé- 
reront  de  lui  qu’expédition  leur  foit  délivrée  , 
Sc  qu’il  leur  fut  donné  aéte  des  offres  ôc  con- 
fentement  dudit  fiéur  Guillotte. 

Arrêté  en  outre  que  la  lettre  de  M.  du 
Tertre  feroit  tranfcrite  fur  le  préfeiit  regiftre  : 
^gné  5 Famin , Préfident  : Leprince , Député  : 
Droulot,  Commifîaire  : VaflTeur  , Notable-Ad- 
joint : le  BofTet  de  Coetlofquet  Député  : 
Pouchain  , Secrétaire  : Billoir  , Commiffaire  : 
Dumay,  Député  ; Poiré  fils , Pun  des  Nota- 
bles -Adjoints  : Dubeaii,  Notable  - Adjoint  : 
Defvignes , Député  : d’Hervilly  , Confeiller-' 
Adminiflrateur  ; Brun  , Adjoint  : Charrier  3, 
Commiffaire  ôc  Delarue  , Vice:Préfident* 
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Département  de  Folicel 

» 

ce  Sur  les  repréfentations  faites  par  le  Dif- 
j>  rridt  de  S.  Vi»ftor  que  la  Police  du  Marche 
w aux  Chevaux  qui  eft  fîtué  dans  l’arrondilTe- 
>3  ment  de  ce  Diftridt  paroît  devoir  lui  appar- 
» tenir,'  conformément  au  Réglement  décrété 
3>  par  rAlTemblée  Nationale,  fanétionné  par 
3»  Sa  Majefté , qu’il  réfultera  de  cet  arrange- 
5>  ment  une  économie  confidérable  pour  la 
Municipalité  , & en  méme-tems  le  préçieux 
5>  avantage'  d’infpirer  plus  de  confiance  aux 
3>  Marchands  & autres  perfonnes  qui  fré- 
33  quentent  ce  Marché  ; que  ce  changement 
» paroît  d’autant  plus.indifpenfable  , que  les 
"ü  .fondions  de  cette  Police  étoient  autrefois 
j>  exercées  par  un  Infpedeur  qui  avoit  une 
33  Commiflion  d’un  Magiftrat  dont  les  pou- 
vbi'rs  ont  été  réunis  à celui  du  Corps  Muni- 
33  cipal  5 le  Département  de  Police  a penfé  qu’il 
33  y auroit  peut-être  quelque,  danger  à déférer 
33  à la  demande  du  Diftrid  , fondé  fur  les 
3)  termes  du  Réglement  , puifqu’un  Marché 
33  eft  un  établiftemenc  qui  intérefte  la  Capi- 
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W taie  entlete  » ^ ne  peut  être  conlîdéré  comme 
m fournis  de  droit  à rinfpedion  particulière 
» d*uii  Diftrid , mais  qu’il  doit  être  compris 
>3  dans  la  clalTe  de  ceux  qui  appartiennent  à 
33  rAdminiftration  générale;  mais  il  a cru  en 

même  - tems  qu’aucun  particulier  ne  pou- 
33  vant  mériter  une  confiance  égale  à celle 
93  que  doit  obtenir  un  Diftriét  ; en  confé- 
33  quence , elle  a commis  Ôc  commet  celui  de 
33  Vidor  pour  exercer  dorénavant  toutes 
» les  fondions  dont  :étoit  ci-devant-  chargé 
33  rinfpedeur  du  Marché  aux  Chevaux  qui 
93  fera  tenu  de  remettre'  au  Comité  du  Dif- 
93  trid  tous  les  regiftres  de  l’argent  dont  il  eft 
33  dépofitaire , à condition  que  les  Commif- 
» faites  en  drefieront  Procès-verbal,  Sc  en 
s»  donneront  bonne  Ôc  valable  décharge  audit 
33  Infpedeur.  Fait  en  l’Hotel  de  la  Mairie  , le 
33  30  Novembre  1789.  Signé,  Bailly,  Maire, 
» ôc  Duport  duTertre  , Lieutenant  de  Maire.  33 

Par  Procès  - verbal  du  premier  Décembre , 
les  Commifiaires  nommés  en  la  Délibération 
du  28  Novembre  , fe  font  trnfportés  en  la 
maifon  du  fiejar  Guillotte  ; ils  lui  ont  doniîé 
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communication  de  ladite  Ordonnance , & le 
/leur  Guillotte  y a fatisfait. 

Le  2 Décembre  17S5? , dix  heures  du  matin,’ 
le  Comité  aiTemblé, 

MM.  les  Préfident  ôc  CommifTaires  nommés 
par  les  Délibérations  des  28  & 30  Novembre 
derniec  ont  rendu  compte  à TAlTemblée  de 
leur  millîon. 

Enfuite  M.  le  Préfident  y a fait  part  que  le 
,Cêur  Guillotte  avoit  demandé-  le  délai  de  fijc 
mois  pour  quitter  la  maifon  de  Police  qu*il 
occupe , ôc  -la  laifier  entièrement  libre  au  Co- 
mité > en  ce  que  la  faifon  eft  peu  favorable  pour 
déménager. 

A quoi  un  des  Membres  de  ladite  Afiem^ 
blée  a repréfenté  qu’il  eft  impollible  d’accéder 
à la  demande  du  fient  Guillotte  , en  ce  que , 

11,  eft’  de  toute  impofllbilité  que  le  Co- 
mité piiifle  tenir  plus- long-tems  dans  le  lieu  où 
. il  eft  > lequel  contient  au  plus  fix  perfonnes  , 
* ôc  que  conféquem ment  le  travail  du  Comité 
ne  peut  s’y  faire  ^ n’y  les  aftemblées  s’y  tenir.. 

' 1^.  Qu’il  eft  de  toute  néceftîté  de  nommer 

. un  Secrétaire-Greffier , en  exécution  du  Décret 
de  l’Afiemblée  Nationale  du  5 Novembre  der- 


f 


( 14  ) 

nier,  fandionné  par  Sa  Majefté  ; que  "ce  Se- 
crétaire-Greffier doit  erre  à demeure  au  Co. 
•mité , que  conféqucmment  il  doit  être  logé. 

3®.  Que  la  multitude  des  opérations  du  Co- 
mité eft  dans  le  cas  d’obliger  Je  Secrétaire- 
Greffier  d’avoir  un  Commis , de  qu’il  faut  à ce 
commis  un  Bureau  pour  y faire  fon  travail. 

4^.  Que  la  maifon  de  Police  occupée  par 
le  fieurrCuillotte  efb  la  feule  qui  puiffie  con- 
venir à radminiftration  de  Police  par  fon 
-emplacement,  laquelle  a même  été  conftmite 
fous  les  ordres  de  M.  de  Sartîne , Lieute- 
nant de  Police  en  17^0  , pour  y tenir  la 
Police  du  Marché  aux  Chevaux  ainli  qu’il 
. èft  énoncé  en  l’infcription  fur  marbre  attaché 
à ladite  maifon, 

5 Qu’ayant  cette  maifon , ce  feroit  une  éco- 
nomie pour  la  Municipalité  qui  n’aura  poin^ 
de  loyer  à payer,  puifque  cette  maifon  a été 
conftruite  pour  ladite^  Police  , fui  van  t la  dé- 
claration qu’en  a faire  M.  Guillotte  en  préfence 
de  M.  Duport  du  Tertre,  Lieutenant  de  Maire, 
de  MM.  Thorillon , Manuel  , Fenotiillet  du 
Clofet  5 fes  Confeillers  AffielTeurs , de  de  MM. 
jes  Cbrnmifïaires  nommés  paries  fufdites^'Déli- 
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bératîons , obfervant  en  outre  que  toutes  les 
opérations  pourront  s y faire. 

Ajoute  ledit  Membre  qu’il  doit  être  indif- 
férent au  fieur  Guillotte  de  déménager  dès- 
à-préfent  en  ce  qu’il  a une  maifon  qui  lui 
appartient , laquelle  eft  lituée  audit  Marche  aux 
Chevaux,  qu’elle  n’eft  point  occupée  &que 
‘le  fieur  Guillotte  n’a  rien  à craindre,  comme 
il  pourroit  vouloir  le  perfuader , de  la  fraîcheur 
des  [murs  , cette  maifon  ayant  été  parachevée  il 
y a plus  de  deux  ans  , ôc’  en  outre  que  le 
(leur  Guillotte  n’a  aucun  efpoir  de' pouvoir  la 
louera  l’aproche  de  Thiver.  ‘ ' • il 

L’AlTemblée  a unanimement  arrêté  , ' J 

1°.  Qu’elle  donne  ’par  pure  déférence  au  fieur 
Guillotte  le  délai  de  quinze  jours  pour  démé- 
nager ôc  vuidef  ladite  maifon  5^ &•  que  le  fieur 
Guillotte  fera  tenu  d’en  faire  fa^foumifîian. 

2®*.  Que  dès-à-préfent  'ôc  jufqu’à  ce  que  la- 
dite maifon  foit  entièrement  libre  , le  ‘Comité 
tiendra  dans  la  fàlle  de  Police  , a l’effet  de 
'quoi  le  fieur  Guillotte  tenu  à l’ihftant  de  vuider 
ladite  falle  ôc  en  remettre  la  clef  aux  Com- 
mifiaires  ci-après' nommés.- 

r> 

3®.  Que  pour  porter  le  vœu  de  la  préfente 


( ) 

AfTemblée  audit  fieur  Guillotte  , elle  a nommé 
M.  le  Préfident  ôc  par  l’événement  du  fort 
,tiré  5 MM,  d’Hervilly  , Poiré  ôc  Droulot  ont 
..été  nommés  pour  l’accompagner. 

Fait  & arrêté,  ôcc. 

Nous  CommilTaires  dénommés  en  k Déli- 
bération ci-defTus,  l’ayant  communiquée  a M.' 
Guillotte , il  nous  a dit  que  dans  une  faifon 
aufli  fâcheufe  il 'avoir  cru  en  abandonnant  le 
Bureau  pouvoir  efpérer  de  MM.  du  Comité 
,du  Diftriét  de  S.  Viétor  qu’ils  fe  prêterîjient 
à lui  accorder  les  fix  mois  dont  il  leur  a fait 
la  demande,  d’autant  mieux  que  M.  Lemaire 
ne  fait  aucune  mention  du  furplus  du  loge- 
ment dans  l’Ordonnance  qui  lui  a été  com- 
muniquée ôc  à laquelle  il  a fatisfait  ; obferve 
encore  ledit  fieur  Guillotte  que  la  maifon  qui 
lui  appartient  iîfe  au  Marché  aux  Chevaux , & 
dans  laquelle  on  lui  indique  qu’il  pourroit  tranf- 
porter  fes  meubles  j le  mettroit  inceffament  dans 
le  cas  d’un  fécond  déménagement , les  circonf- 
tances  ne  lui  permettant  pas  d’occuper  une  mai- 
fon aufïi  confidérable  , ôc  qu’il  n’a  fait  conf- 
truire  que  pour  en  faire  une  location  , ôc  a 
Cgnéledeux  Décembre  1789.  Guillotte. 

Et 
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Ec  ledit  jôür  deux  Décembfô  1789,  huU 
heures  du  foir  , le  Comité  aflemblé, 

Il  a été  fait  ledture  de  la  réponfe  du  (ieuc 
Guillotte , dont  copie  eft  ci  delTus  j l’AlTemblee 
a fur  le  champ  décidé  qu’ayant  cpuifé  jufqu’â 
ce  moment  tous  les  procédés  de  dcference  ^ 
d’honnêteté  5 & même  de  cômplaifancé , envers 
ledit  fleur  Guillotte,  & n ayant  au  contraire 
éprouvé  de  fa  part  quefaux-fuyans,  tracalTeries , 
ôc  mauvaifes  difficultés  dans  tous  les  genres  ^ 
il  fera  tenvoyé  fur  le  champ  vers  ledit  fieur 
Guillotte  5 pour  lui  lignifier  que  dès  Lundi 
prochain  fept  du  courant , le  Diftrîâ-  s’empa- 
rera de  la  totalité  du  Pavillon  qu’il  habite  , 
lequel  ayant  été  conftruit  pour  loger  i’Infpeéteur 
de  Police  des  Marchés  aux  Chevaux  ôc  Porcs , 
rinfpediion  de  ces  Marchés  ayant  été  attribuée 
audit  Comité  par  Décret  de  rAlTemblée  Na- 
tionale fandionné  par  le  Roi , & de  l’Ordon- 
nance de  M.  le  Maire , en  date  du  trente 
Novembre  dernier  , il  eft  plus  que  fondé  à 
exécuter  le  droit  que  le  fieur  Guillotte  s’obf- 
tine  à vouloir  lui  contefter. 

Fait  ôc  arrêté  les  jour  Sc  an  que  deftus , ôC 
ont  figné , ôcc. 


( ) 

Le  fix  Décembre  17 89,. onze  heures  3ii 
rcatin,  les  Citoyens  du  Diftrid  de  S.  Viétor 
régulièrement  convoqués  ôc  affemblés  dans  le 
chef-lieu  , , 

^ M.  le  Prélident  a rendu  compte  à rAlTemblée 
desdi^férentes  Délibérations  faites  parle  Comité 
de  ce  Diftjiâ:'  relatives  a la  Police  du  Marché 
aux  Chevaux , enfemble  des  décifions  portées 
par 'M.  le  Maire  ôc  M.  Duport  Dutertre,  fon 
Lieutenant,  & des  différens  Procès-verbaux, 
dreffés  par  les  ComraiflTaires  ^ cheT;  le  heur 
Guiilprtç.  ^ 

L’Alfemblée  a unanimement  déclaré  qu’elle 
approuve , ratifie  ôc  confirme  tout  ce  qu’a  fait 
le  Comité  , ôc  ne  peut  que  le  louer  de  la 
fagelTe  de  fes  opérations. 

Enfuite’M.  le  Préfidenta  propofé  à l’AfTem- 
Liée  la-  queftion  de  favoir  fi  le  contenu  en  lar- 
rêté  du  1 Décembre , préfent  mois , auroit  foii 
entière  exécution , ôc  s’il  feroît  infiflé  fur  ce 
que  ledit  fieur  Guillotte  foit  tenu  de  démé- 
nager demain  Lundi , finon  qu’il  feroit  ex- 
pulfé  ; l’appel  nominal  a été  fait , & il  s’eft. 
trouvé  trente  - fept  voix  pour  l’afErmative  ôc 
deux  pour  la  négative. 


i 
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Arreté  en  outre  que  l’article  ci-delTus  feioit 
communiqué  dans  le  jour  au  fieur  Guillotte. 

Et  à l’inftant  il  a été  obfervc  par-  le  fieurr 
Lallemand  qui  avoit  voté  pour  la  négative  , 
qu’il  reftoit  neutre  & n’entendoit  donner  fa 
voix  en  aucune  acception.  . f « - j 
. Et  par  le  iîeiir  Lhuillier , qui  d’abord  avoir 
été  pour  la  négative , que  s’étant  .fait  inftruire 
plus  particuliérement  de  l’objet  de  l’arrêté , il 
revûnoic  à raffirmative..  ' 

-Et  pour  porter,  i’Extra-it  , ôcc,  l’Aflemblée 
a nommé.  ,Enfuite:il  a été  procédé  à la  nomi- 
nation d’un  Secrétaire-Greffier. 

Dépàmmmijde.  Police* 

M;e  s Svi  E üi^  s J- 

l ' ' ' *--  - 

M C’eft  avec  autant  de  courage  que  de  con- 
m fiance  que  nous  avons  cru  devoir  nous  mettre 

entre  vous  & M'.  le  Chevalier  Guillotte,moins 
« comme  vos  Juges  , que  comme  vos  inter- 
13  prêtes.  Vous  fentez  comme  nous  qu’il  y a 
» des  : procédés  qiii  font  des  devoirs.  Il  faut 
13  .que  chaque  Citoyen  éprouve  le  bonheur  qu’il 
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5)  y a à être  gouverné  par  fes  égaux  , qui 
î^  nrent  leur  autorité  de  ceux  même  qu’ils  corn- 
>j  mandent.  Une  adminiftration  municipale  eft 
» toute  paternelle.  En  foutenaht  les  intérêts 
«:-de  la  Commune  , elle  n’en  doit  que  plus, 
w protedion  à chacun.  Elle  devoir  des  égards 
» â M.  Guillotte  qui  a été  votre  repréfentaht  : 
91  ôc  cefl:  pour  honorer  ceux  qui  ont  notre 
j5  eftime  que  nous  Tavons  alTuré  de  toute  votre 
>3  bienveillance.  Il  gardera  encore  quelques 
M mois  la  maifon  de  fes  peres  dont  il  vous 

offre  déjà  tout  ce  qu’il  peut  vous  donner, 
JJ  Et  en  la  partagèant  avec  vous , nous  ne  dou- 
as tons  pas  qu’il  ne  mérite  vos  regrets , du 
>3  moins  pouvez-vous  compter  fur  toute  notre 
» reconnoiffance. 

JJ  Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  refped  , 
» &c.  Signé  5 Duport  Dutertre , 6c  Manuel , 
» Coiifeiller-Adminiftrateur.  » 


Paris  J le  7 Décembre  1789. 
Messteurs  , 


« On  vienr  de  me  communiquer  l’arrêté 
M que  vous  avez  pris  ce  matin  j relativement 


( ') 

5 au  fieur  Chevalier  Guillotte , pour  déclarer 
» que  vous  perfiftcz  dans  l’injondtion  à lui 
M déjà  donnée  de  déménager  & de  vuîder  les 
« lieux  dans  la  maifon  qu’il  occupe  au  Marché 
3>  aux  Chevaux.  Lorfque  les  Comminfaires 
>3  députés  par  vous  Meilleurs  , m’ont  fait 
33  l’honneur  de  venir  chez  moi  le  3 o Novem- 
3>  bre  5 Ôc  ont  demandé  que  vous  fuiîiez  aii- 
)3  torifés  à exercer  fur  le  Marché  aux  Che- 
33  vaux  l’infpedion  jufqii’ici  exercée  par  le 
» iieur  Chevalier  Guillotte  ; ils  ont  connu 
w mes  principes  , ils  favent  les  raifons  qui 
» m’ont  déterminé  ^ ainii  que  M.  Duport  du. 
» Tertre  , à donner  cette  autorifation  3 ils 
33  favent  fur- tout  les  fentimens  d’attachement 
» que  je  leur  ai  témoigné  pour  le  Diftriâ:  de 
3î  S.  Vidor  ; c’eft  aujourd’hui  le  prix  de  cet 
s»  attachement  que  je  réclame  3 ainii  que  votre 
» juftice.  Je  vous  demande  , Meiîieurs,  quq 
33  vous  n’exigiez  pas  qu’un  homme  qui  perd  fa 
35  place  J perde  au  même  inftant  fon  habita- 
it non  3 ôc  cela  au  milieu  de  Thiver  3 & fans 
39  en  avoir  une  autre  ou  il  puÜIè  fe  retirer.  Je 
55  réclame  votre  juiÏÏce  j parce  qu’en  effet  il 
59  me  paroît  de  toute  juftice  que  l’on  donne  i 
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■j5  rhottitiie  qui' quitte  un  logement,  le  tems 
53  d’en  chercher  un  autre  , 3c  de  s’y  arranger 
yy  convenablement , ce  tems  eft  toujours  accordé 
» dans  Tous^  les  cas. 

5-3  Après  ces  obfervations  , je  vous  propo- 
53  ferai  quelques  principes.  Les  Dijlriüs  font 
JJ  dans  Paris  la  four  ce  de  tous  les{  pouvoirs  mu-‘ 
Vs  nicipaux  ÿ le  Maire  & les  foixante  Admi-- 
J»  nijirateurs  qui  font  la  Municipalité  ^ ne  font 
>9  que  vos  mandataires , mais  ce  font  les  Dif 
» tricls  réunis  qui  font  fupérieurs  à. la  Munich' 
» palicé  ; cette  Municipalité  établie  par  vous- 
53  meme  , repréfente  la  totalité  des  Dijlricîs  : 
53  vis-à-vis  d*un  feul  j elle  eji  les  cinquante^ 
jv  neuf  autres»  Vous  êtes  donc  intérelTés  à faire 
53  refpeéter  fes  décifiôns.  Il  y a plus  : fi  vous 
35)  infirmez  - la  décifion  du  4 Décembre  qui 
39  accorde  un  délai  au  fieur  Chevalier  Guil- 
99  lotte  , vous  ne  pouvez  le  faire  fans  infir- 
99  mer  la  décifion  du  30  Novembre  qui  vous 
30  attribue  l’infpeâiion.  Jugez  , Mefiîeiirs , ces 
9j  principes  3c  ces  obfervations  5 s’ils  vous  pa- 
55  roifient  douteux  , je  vous  propofe  de  les 
53  porter  au  Bureau  de  Ville  qui  en  décidera. 

Mais  je  me  fonde  fur  tout  ce  que  je  viens 


f îj  ) 

•i>  de  vous  dire  5 que  fur  votre  propre  juftice  i 
» que  fur  les  bontés  que  vous  m’avez  toujours 
» témoigné,  ce  né  fera  point  ni  moi  ni  le 
53  Département  de  Police  qui  aura  accordé  ce 
53  délai.  J’aime  bien  mieux  qu’il  foit  du  à 
9Ê  vous-mêmes  , Sc  c’eft  à vous-mêmes  que  je 
55  le  demande  j mais  fi  je  ne  l’obtiens  pas , 
s>  je  vous  prie  au  moins  que  l’exécution  de 
» votre  arrêté  foit  fufpendue  que  Mer- 
53  çredi  prochain  le  Bureau  de  Ville  puifie 
99  juger  ôc  décider  fi  ce  délai  doit  être  accordé 
a*  pu  refufé. 

Je  fuis  avec  refpeét,  Meflîeurs , Jignê  Bailly. 

Assemblée  des  Repréfcntans 
de  la  Commune  de  Paris. 

. Extrait  des  Délibérations  du:j  Décembre  1785?. 

L’Afiemblée  délibérant  fur  la  dénonciation 
qui  lui  a été  faite  par  MM.  les  Commandans 
de  Bataillon  & le  Major  de  la  première  Divi- 
fion , de  la  fignification  faite  à M;  Guillotte 
de  fortir  à l’infiant  de  la  maifon  qu’il  occupe 
au  Marché  aux  Chevaux , a arrêté  qu’il  feroic 
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à l’inftânt  nommé  deux  Commiffaires  prW 
dans  fon  fein,  lefquels  accompagnés  du  Chef 
de  Divijion  ^ du  Major  de  Divifion  y & d^un 
Officier  de  V Etat-Major- Général  y fe  tranf- 
porteront  au  Diftriét  de  S.  Viétor,  s’y  infor^ 
meronE  de  tous  les  faits  dénoncés  à l’AiTetn- 
blée  y interdiront  toutes  voies  de  fait  y & main- 
tiendront  provifoirement  M,  Guillotte  dans  la 
pojfeffion  de  fa  maifon^ 

Et  pour  rexécution  du  préfent  arrêté , l’Af- 
femblée  a nommé  Meilleurs  de  Vandermonde 
dç  Bocquillon  3 Commiffaires,  Signé  Saiffe-, 
val  3 Préiîdent  : Vigée,  Sc  Poriquet,  Secré- 
taires des  Repréfençans  de  la  Commune. 

A la  fuite  de  la  Délibération  du  7 Décembre 
eft  le  rapport  qui  fuit. 

Et  le  même  jour,  lefdits  CommiiTàires  de 
retour  de  leur  commiiîion , ont  annoncé  à 
l’AiTemblée  qu’ils  avoient  trouvé  le  Diftriéb  de 
S.  Viélor  dans  des  difpof rions  pacifiques,  ôc 
qu’ils  l’avoient  déterminé  avec  facilité  à fe 
défifter  de  l’exécution  de  fon  arreté  du  6 Dé- 
çembçe  dernier , jufqu’à  ce  que  l’Aifenrblée 


ait  ftatué  fur  le  fond  de  fes  prétentions. 

Pour  extrait  conforme , fgné  Poriquet  & 
Vigée , Secrétaires. 

Suit  la  teneur  de  la  dénonciation  faite  par 
les  Commandans  de  Bataillon  &:  le  Major  de 
la  première  Divifion.  ^ 

Messieu  R s , 

« Les  Commandans  de  Bataillon , & le 
» Major  de  la  première  Divifion  de  la  Garde 
Nationale  Parilîenne  , informés  que  M. 
3»  Guillotte  , Commandant  du  fécond  Ba- 
» taillon  de  la  meme  divifîon  , cruellement 
» tourmenté  par  le  Vijlricl  de  S*  Vicior  ^ a déjà 
« obtenu  de  votre  refpedable  AlTemblée  deux 
arrêtés  des  6 ^ Novembre  dernier  fur  le 

» rapport  de  deux  de  vos  Membres  qui  décla- 
}>  rent  nul  de  illégal  tout  ce  qu’a  fait  de  pour- 
jj  roit  faire  le  Diftrid  de  S.  Viétor,  relative- 
» ment  aux  nominations  de  MM.  Guillotte 
» pere,fils&  neveu,  de  que  vous  avez  cru^Mef- 
a»  fleurs  , qu’il  étoit  de  votre  dignité  de  juftice 
>3  de  charger  M,  de  la  Fayette  ^ notre  Général  ^ 
a»  de  faire  exécuter  vos  arrêtés  dans  toute  leur 
13  forme  de  teneur.  ~ Informés  aufîî  que  le 


3>  Diftridfe  do  S.  Vidbor  s’eft  promis  de  pro- 
» tefter  contre  vos  arretés  ôc  de  folliciter  de 
33  nouveau  contre  ledit  fîeur  Guillotte  pere , 
53  fils  ôc  neveu  , ce  qui  vous  a déterminé  à 
0»  renvoyer  lafFaire  en  définitif  a votre  Comité 
55  de  Rapports.  — Informés  de  plus  que  le 
33  Diftriét  de  S.  Viétor , ( ou  plutôt  quinze  ou 
30  vingt  Membres  réunis  par  autorité  de  la 
33  Ville  à ce  Difiriét  ),  continuant  d’y  exciter 
3»  une  fermentation  dangereufe  j qu’ils  fe  font 
55  emparés  d’une  adminiftration  ayant  caille  Ôc 
33  dépôt  de  confiance , exercée  par  M.  Guil- 
?•  lotte  pe^e , au  profit  du  fieur  fon  frere  pa- 
55  ralitique  ôc  chargé  de  famille.  — Informés 
a>  encore  que  ce  Diftriél  paroilTant  avoir  à 
33  cœur  de  ne  négliger  aucuns  moyens  de  faire 
33  audit  fieur  Guillotte  pere  tout  le  mal  po£i- 
33  Me  5 a méprifé  l’Ordonnance  de  la  Munici- 
33  pâli  té  qui  Tautorife  à garder  la  maifon  ap- 
» partenaiit  au  Roi , ôc  qu’il  occupe  Place  du 
» Marché  aux  Chevaux  , ôc  vient  de  com- 
» mettre  l’injuHice  de  lui  faire  lignifier  dans 
33  le  jour  d’hier  qu’il  s’empareroit  d’autorité 
55  de  cette  maifon  , s’il  ne  la  vuidoit  à l’inf- 
33  tant  5 de  tous  les  effets , ce  qui  eft  impra- 
«c  tiqiiable  ». 
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» Se  préfentent  avec  confiance  à votre  au- 
j»  gufte  Afifemblée , pour  lui  exprimer  le  vif 
intérêt  que  la  probité  reconnue,  autant  que 
»»  les  fervices  patriotiques  defclits  (leurs  Guil- 
» lotte  leur  infpireht  , & vous  fupplier  , 
M Mefiieurs , en  attendant  que  vous  ayez 
15  ftatué  fur  la  validité  des  nominations  de 
»•  ces  honnêtes  Citoyens,  de  les  prendre  fous 
55  votre  proteâion  immédiate  j ôc  d’ordonner 
j>  qu’il  foit  provifoirement  maintenu  dans 
à>  la  Jouifïance  de  la  maifon  qu’il  occupe 
V3  au  Marché  aux  Chevaux  , fur  laquelle  le 
5>  Diftrid  ne  faurait  avoir  aucun  droit.  Signé 
« Leclerc,  Commandant  du  premier  Bataillon  : 
» Clément  de  Sainte-Palaye , Commandant 
» du  troifieme  : Acioque  , Commandant  du 
55  Bataillon  de  S.  Marcel  : Soufïlotle  Romain  , 
3»  Commandant  dû  fixieme  Bataillon  : Saint- 
Vincent,  Major  de  la  première  Divifion: 
55  Etienne,  Commandant  du  feptieme  Batail- 
5»  Ion  : Renard  , Commandant  au  huitième  : 
i>  Parfeval , Commandant  du  neuvième  : Sc 
55  Colombal  , Commandant  du  dixième, 

,>  Pour  copie  , conforme  à la  minute,  étant 
« en  nos  mains,  ce  15  Décembre  17S9. 
Signé  Poriquet  & Vigée,  Secrétaires  53. 


Réponfe  faite  par  le  Diftrid  de  S.  Vidor^ 
à la  lettre  que  lui  a àdreffée  M.  le  Maire  » 
le  7 Décembre. 


Recevez  les  très-humbles  excufes  du 
Comité  du  Diftrid  de  S.  Vidor,  s’il  n’a 
pas  répondu  'plutôt  à la  lettre  que  vous  lui 
avez  fait  l’honneur  de  lui  adrelTer  le  7 du 
courant , relativement  au  he^r  Chevalier 
Guillotte. 

Le  - Comité  fe  difpofoit  de  vous  donner  de 
foibles  preuves  de  fon  attachement , en  ac- 
cédant à la  demande  que  vous  lui  avez  faite  j 
mais  d’un  autre  côté  il  fe  difpofoit  aufli  de 
vous  éclaircir  des  faits,  parce  qu’il  paroît  que 
le  fieur  Guillotte,  loin  d’avoir  été  exad  dans 
l’expofé  qu’il  vous  a fait,  na  cherché  qu’à 
furprendre  votre  religion  & votre  fenfibilité  , 
en  vous  déclarant  que  le  Diftrid  le  forçoic 
de  déménager  au  milieu  d’un  hiver 
de  logement  ^ la  vérité  eft  » qu’il  ^iine  fupefbe 
maifon  pui  lui  appartient  au  marché  auxChéj- 
vaux  , à dix  pas  de  celle  que  le  Diftrid  l^iî 
demande , laquelle  eft  vacante  & en  état  d’jètre 
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^ occupée  ; lorfque  le^  Cbmitc  a reçu  un  Arrccc 
de  MM.  les  Repréfentans  de  la  Commune  , 
qui,  fur  une  dénonciation  fans  doute  injufte  , 
& nullement  de  la  compcdence  des  Officiers 
de  ■ l’État-Major  , a nomme  le  Chef  ôc  le 
Major  de  la  première  Divifion , 6c  un  Offi- 
cier de  l’État-Major  pour  accompagner  deux 
CommilTaires  pris  dans  fon  fcin  , à l’effet  d’in- 
terdire au  Dillriét  de  S.  Vi(5tor , toutes  voies 
dé  fait  y 'COMME  , Si  un  District  étoît 
CAPABLE  d'en  EXERCER  ; ôc  provifoire- 
ment  * maintenir  le  lîeur  Guillotte  dans  la 
jouiffance  de  fa  maifon. 

Les  deux  Cmomiffaires  ont  rendu  compte’ 
de  leur  miflîon  , ôc  de  la  tranquillité  où 'ils* 
ont  trouvé  le  Comité  , qui  leur  a témoigne 

, combien  il  écoit  flatté  de  faire  quelque  chofe 
qui  put  vous  être  agréable  ; mais  quel  a été 
fa  fiirprife , Monfleur  , lorfque  le  Chef  de 
Divifion  demanda  d’être  affuré  que  le  Comité 
n’iroit  point  en  avant  fur  les  Délibérations 
du  Diftriâ:  , & d’après  la  notification  qui 
venoit  d’être  faite  , finon  qu^il  'feroit  forcé 
d'exécuter  des  ordres  rigoureux  qui  lui  ont  été 
donnés  ; qu’il  auroit  à la  vérité  beaucoup  de 
répugnance , mais  que  fa  place  lui  impofoit , 
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êc  qu’il  efpéroit  que  nous  ne  lui  donnerions 
pas  le  défagrément  d^avoir  recours  à la  Com- 
pagnie du  centre^ 

. Cette  menace  qui,  fans  doute,  auroit  pu 
révolter  le  Diftrid  entier,  ne  l’a  cependant 
pas  déconcerté  \ mais  le  Préfident , - qui  fut 
vivement  pénétré  , donna  fa  démilîîon  par  une 
lettre  qu’il  adrelTa  au  Comité  , & par  laquelle 
il  s’exprime  en  ces  termes  : 

Œ Lorfque  nJ)us  réclamons  nos  droits , vous 
j>  dites  ; . 

« Vous  obéirez,  ou  vous  ferez  punis  5 & 
33  nous  employerons  , pour  obtenir  cette  obéif- 
n fance , toutes  les  forces  que  nous  fommes 
a maîtres  de  déployer  ». 

Le  Diftrid  envoya  une  députation  vers  MM. 
les  Repréfentans  de  la  Commune  , pour  leur 
faire  connoître  fa  conduite , leur  donner  con- 
noilfance  des  différens  Arrêtés  que  le  Diftrid  a 
été  fondé  de  prendre,  leur  témoigner  en  même- 
tems  fon  mécontentement  des  menaces  qui 
lui  ont  été  faites , ôc  leur  obferver  que  li  le 
Diftrid  n’eût  point  agi  avec  autant  de  pru- 
dence , une  pareille'  menace  qui  auroit  eu  fou 
exécution , pouvoir  foulever  la  Capitale  entière  ; 
mais  MM.  les  Repréfentans  de  la  Commune 
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croient  trop  occupés,  ne  purent  entendre  les 
juftes  réclamations  du  Diftrid,  ils  renvoyèrent, 
l’affaire  à leur  Comité  de  rapport. 

Tout  rigoureux  que  foie  l’àrrcté  de  MM, 
les  Repréfentans  de  la  Commune  , le  Diftriét 
eft  fort  éloigné*  de  penfer  que  ces  menaces 
émanent  d'eux  ^ mais  il  me  charge  , Monfieur> 

. de  vous  témoigner  fa  vive  furprife , fon  mé- 
contentement , ainfi  que  la  peine  qu’il  reffent 
de  la  perte  quÜl  fait  d’un  Citoyen  qu’il  avoir 
choifi  pour  préfider  à toutes  fes  opérations, 
6c  qui  depuis  le  moment  de  la  révolution 
n’a  fait'  que  mériter  l’eftime  de  fes  Conci-^ 
toyens.  , . . • 

Permettez  que  je  vous  obferve  encore 
Monfieur,  qu’il  eft  de  tbute.  impofïibilité  que 
le  Comité  refte  plus  long7rems  dans  le  lieu  ou 
il  eftj  & . le  rapport  qu’en  ont  fait  MM.  les 
Commiffaires,  ^doit  vous  convaincre  de  la  né- 
ceflité'oLX  il  *eft  d’avoir  un^  autre  local,  mais  il 
n’en  exifte  aucun  dans’  l’étendue  du  Diftriéb., 
fi  ce  n’eft  la  maifon  affeétée  à la  police  ,du^ 
Marché  aux  Chevaux. 

D’après  cet  expofé,  vous  voyez  , Monfieur, 
que  d’un  côté  le  fieur  Guillotte  a une  maifon 
libre  au  Marché  aux  Chevaux , qu’il  peut  oc- 
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cuper  ; maïs  on  vous  obferverà  > cortlme  l’ont 
remarqué  MM.  les  CommiflTaires , que  le  bas 
de  cette  maifon  eft  trop  humide,  ôc  que  les 
chemins,  pour  y arriver,  ne  font  pas  prati- 
cables. Je  prendràr  la  liberté  de  repréfenter  ^ 
qite  le  premier  n’éprouve  pas  le  même  incoil^ 
véiiient  que  le  bas , ôc  eft  fuffifant  pour  loger 
convenablement  M.  Guillotte;  qu’à  l’égard, 
des  chemins , ils  font  pavés , ôc  que  fitôt  que 
le  Comité  fera  logé , Ôc  que  le  travail  pourra 
s’y  faire , il  s’occupera  du  nettoiement. 

11  y a plus  , le  Comité  s’étoit  borné  à ne 
demander  pour  Tinflant , que  la  falle  du  pre- 
mier de  la  maifon  de  police,  mais  MM.  les 
Gommilîàires  ont  cru  qu’en  btant  cette  falle 
à M.  Guillotte  , c’éroit  lui  oter  tour.  Ils  n’ont 
pas  vu  la  totalité  de  cette  maifon , puifque 
la  domeftique  n’a  pu  en  faire  ouverture  , ôc 
qu’il  étoit  nuit  : mais  le  Comité  vous  alTure  , 
Monfieur,  qu’il  y a vingt-quatre  croifées  à 
cette  maifon  j Ôc  que  la  falle  qu’il  demande' 
avec  celle  qu’il  a déjà , n’en  comprennent  que 
quatre:  il  eft  donc  incroyable  qu’il  ne  puifte 
fe  contenter  de  vingt  croifées. 

Il  y plus  encore , le  fteur  Guillote  a deux 

autres 
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autres  itialfons  très-près  de  celle  ci-delTus , 
'dont  une  {fréfentement  occupée  par  M.  Cu- 
lorier , ell  à louer , fuivant  la  lettre  adrefTce 
au  Comité  par  ledit  ficur  Culorier,  qui  offre 
de  la  remettre  audit  fleur  Guillotte. 

Le  Comité  me  charge  de  vous  dire,  Mon- 
fîeur,  que  pour  faire  connoître  fa  conduite, 
il  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  imprimer  fes 
délibérations,  la  décifîon  de  M.  Duport  du 
Tertre,  votre  Ordonnance,  Monfîeur,  Sc  tou- 
tes les  contrariétés  qui  ont  fuivi  ces  deux 
pièces,  fur  lefquelles  il  eft  bien  éloigné  d’ad- 
mettre la  compétence  des  Repréfentans  de  la 
Commune  , & de  fon  prétendu  Comité  de 
Conftitution. 

J’ai  l’honneur  d’ètre  avec  refpeét , Mon- 
iieur , votre  très-humble  ôc  très-  obéifïant  fer- 
viteur.  Signé  Famin,  Préfidenr.  . ^ 

Ce  12  Décembre  1785;. 

‘ Le  treize  Décembre  mil  fépt  cent  quatre- 
vingt -neuf , flx  heures  de  relevée  , le  Comité 
du  Diftridde  S»  Viétor,  convoqué  ôc  affemblé 
dans  le  lieu  accoutumé  : 


C 
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Un  des  Membres  a obfervé  qu*il  paroît 
de  la  plus  grande  néceiîité  de  donner  con- 
noi/Tance  des  ^ délibérations  du  Diftriét  de 
S.  Viélor  5 aux  cinquante-neuf  autres  5 qui 
font  feuls  compétens  pour  juger,  puifqu’ils 
forment  la  Commune  entière,  ôc  que  leurs 
Repréfeiitans  ne  font  que  leurs  Mandataires, 
de  n’ont  aucun  pouvoir  d’en  connoître , avec 
d’autant  plus  de  raifon  , que  le  fîeur  'Guil- 
lotte  qui  s’obfiine  à relier  parmi  eux  , quoique 
Commandant  de  Bataillon  , ôc  au  mépris  de 
l’AlTemblée  Nationale  , qui  veut  qu’on  ne 
~foic  pas  Membre  du  Corps  Municipal , li  ou 
l’eft  de  la  Garde  Nationale , deviendroic  juge 
ôc  partie. 

Que  les  cinquante-neuf  autres  Dlftriébs  fe- 
-ront  priés  "de'i  prendre  en  eonlidération  les 
'iiéllbéranôns  de  celui  de  S.  Viélor , ôc  d’avoir 
égard  aux  articles  ci-après. 

I®.  Que  la  dénonciation  faite  par  les  Com- 
mandans  de  Bataillon  , eft  non-feulement 
injulle  ôc  nullement  de . leur- -compétence , 
parce  qu’il  s’agit  dans  ce  moment  d’un  fait 
civil  Ôc  non  militaire  : mais  qu’elle,  eft  encore 
audacieiife  de  infuîtante  pour  tous  les  diftrifts  * 
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& attentatoire  à la  réputation  & à la  liberté 
du  Diftrid  de  S.  Viétor,  ce  que  l"Etat-Majoc 
paroît  avoir  fenti,  puifque  fa  dénonciation  , 
revêtue  de  plufieurs  fîgnatures  de  Comman- 
dans  de  Bataillon  excepte.  Cependant  celle 
de  M.  Charron,  Chef  de  Divihon,  que  les 
Repréfentans  de  la  Commune  avoient  député 
à l’effet  de  prendre  connoiffance  exade  des 
faits,  fuiva'nt  leur  Procès-verbal  du  7 du 
courant,  cette  fouftradion  frappe  d’autant  plus 
le  Diftrid  de  S.  Vidor,  que  M.  Charron 
feul  s’y  eft  fait  entendre  avec  autant  de  cha- 
leur que  d’indécence. 

2°.  Que  la  police  du  Marché  aux  Che- 
.vaux , attribuée  au,  Diftrid  de  S.  Vic- 
tor , eft  une  économie  confidérable  pour 
la  Capitale  , & une  dette  de  moins  pour 
l’Etat  5 puifque  cette  fondion  étant  exercée 
fans  frais  par  le  Diftrid,  il  n’aura  plus  d’ap- 
pointemens  à payer  à l’Infpedeur  qui  en 
étoit  chargé, 

X 3^.  Que  la  maifon  affedée  â ladite  po- 
lice , étant  abandonnée  au  Diftrid , il  n’aura 
plus  de  loyer  à payer , en  conféqiience  ce  fera 
encore  une  économie  pour  la  Commune, 


jf.  Que  ce  n’eft  qu  en  recevant  trop  fa- 
cilement les  impreflions  défavorables , que 
M.  Guillotte  a donné  des  Membres  du  Dil-» 
trid  de  S.  Vidor,  qu’il  a pu  exciter  la  fen- 
fîbiiité  , ôc  par  fuite  l’indulgence  de  fes  col- 
lègues, comme^  fi  cet  homnie , qui  depuis 
long-tems  ne  crayonne  qa’en  noir,  ne  devoit 
pas  craindre  qu’on  le  peignît  à fon  tour,  & 
qu’on  l’effrayat  en  le  montrant  à lui-même. 

5°.  Que  les  cinquante-neuf  autres  Diftrids 
feront  inftamment  priés  de  faire  connoîrre 
promptement  leur  vœu  à celui  de  S.  Vidor, 
qui  ne  peut  exercer  les  fondions  qui  lui  font 
attribuées  dans  le  lieu  où  il  eft. 

L’AlTemblée  a arreté  que  la  motion  ei- 
de (Tus  , énfemble  la  préfente  délibération  fe- 
roient  imprimées  à la  fuite  de  fes  précédentes , 
& de  tout  ce  qui  les  a lliivi , ôc  qu’il  en 
fera  envoyé  quatre  cens  exemplaires  à l’au- 
gufte  AlTemblée  Nationale',  Sc  fix  à chacun 
des  Diftrids.  Fait  ôc  arrêté  les  jour  ôc  an 
que  delFus.  Signé  Famin  , Prélîdent  par  i/z- 
terimx  d’Hervilly,  Defvignes,  Cullier  de 
Belleville,  Chartier,  Pouchain,  &c. 


